


 
 
 
 
 
 
 

 

Le Grand Parquet nous invite à découvrir actuellement une oeuvre puissante et saluatire, L’incivile. Ce 
texte, écrit principalement par Lauren Houda Hussein et Ido Shaked, jette un pavé dans la mare éclaboussant 
l’idéologie bienpensante d’une partie de notre société prompte à stigmatiser la différence. Saisissant cette 
problématique à bras-le-corps, les auteurs nous en offrent une belle lecture empreinte d’humanisme et de 
bon sens en dénonçant les clivages sociétaux antagonistes. 

Au cours d’une restitution d’un atelier théâtre sur Antigone, Nour, élève brillante de terminale, s’empare 
d’un voile et interprète son monologue. Aussitôt cet acte est sanctionné par le proviseur pris rapidement  en 
tenailles par les parents d’élèves et les réseaux sociaux. Si le prosélytisme est interdit par la loi de 1905, le 
cas de Nour ouvre le champ d’un vide juridique. Si Antigone présente une figure féministe avant l’heure, 
Nour en revêtant un voile affirme sa personnalité en revendiquant ses traditions. Cette attitude inédite pose 
le postulat selon lequel l’héritage culturel de l’humanité  demeure l’apanage de tous. Au nom de cet héritage 
transverse, ce geste dénué de tout prosélytisme ouvre la voie à des relectures d’œuvres classiques à l’aune 
d’une société française multiculturelle. 

Les réactions de l’établissement 
scolaire de Nour se fourvoient dans ses 
contradictions et ses débats divers où 
l’intolérance agite le drapeau de la 
laïcité. Tel un insecte pris dans les 
mailles d’une toile d’araignée, le 
personnel pédagogique se débat dans 
ses divisions et ses sensibilités. L’acte 
de Nour se prolonge en précipitant 
également un conflit 
intergénérationnel dans sa famille. Ce 
spectacle ouvre un débat salutaire dans 
notre société qui ne se saisit  à dessein 
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que d’une partie de la problématique. La laïcité, dont on parle à l’envie, mériterait sans doute un 
rafraichissement permettant de s’adapter au cadre évolutif de notre société. L’exemple de Nour dans cette 
pièce en est la preuve éclatante. Les comédiens, en interprétant plusieurs rôles assurent une véracité 
étonnante à cette histoire. Leur présence scénique nous renvoie à la complexité d’un débat qui entame 
l’unité de notre société en créant des ghettos communautaristes. Saluons le jeu  excellent d’Anissa Daaou 
(Nour) dont la proximité physique avec le public nous fait partager son désespoir. Si les personnages de 
cette pièce représentent la sensibilité des différentes couches de la population, leur interprétation 
magistrale nous fait pénétrer dans la complexité d’une problématique loin d’être résolue. 

Laurent Schteiner 
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Le mythe d’Antigone réactualisé par le Théâtre Majâz

Coupable ou non coupable ?

Nour Belkacem est une lycéenne brillante et sans histoires, l’exemple même de
« l’intégration » réussie. Pourtant, lors d’un atelier théâtre intitulé « Les Antigones de nos
jours », Nour va jouer son monologue voilée. Son geste provoquera une vague de
réactions hostiles et déclenchera une cascade de représailles : mise à l’écart, puis conseil
de discipline et en�n exclusion. Sa seule ligne de défense tient en une phrase : « Ce
n’était pas moi qui étais voilée mais mon personnage ». L’onde de choc provoquée par
son acte est immense et profonde : sidération, incompréhension, colère, pleurs, rage,
empathie traversent tous les personnages de ce huis clos qui fait de Nour et d’Antigone
deux �gures emblématiques de la résistance contemporaine et mythologique. La pièce
nous interroge : les lois divines sont-elles au-dessus des lois de la République ? Choc des
générations et des cultures, question de la place de la religion dans un État laïc,
transgression des interdits, tensions intra-professionnelles : le Théâtre Majâz
(« métaphore » en arabe) s’empare de ces sujets sensibles avec un esprit clair et une
volonté pédagogique hors pair. Il se fait fort d’inviter les spectateurs -témoins ou juges ?-
dans le secret des débats qui animent le groupe composé de professeurs, d’une
proviseure, d’une responsable de la vie scolaire, d’un représentant des parents d’élèves
et du père de Nour. Autant de personnages joués avec justesse par la troupe qui endosse
en un tour de mains plusieurs rôles et passent en un éclair d’un état de détresse aux
crises de fous rires ! Dialogues concis et trempés dans le réel, mise en scène sobre et
e�cace (déstructuration chronologique des scènes et ruptures rythmiques), décor hyper
réaliste façon salle de classe ou de tribunal (tables, chaises, petit coin café) et
interprétation sensible (chaque comédien module parfaitement sa partition) ont fait de
L’Incivile un moment de théâtre unanimement salué par le public de Châteauvallon où le
Théâtre Majâz était accueilli en résidence de création.

MARIE GODFRIN-GUIDICELLI
 Janvier 2019

L’Incivile a été joué du 13 au 17 janvier à Châteauvallon scène nationale, Ollioules
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